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CONGE  RÏÏÀNT 

L es  devoirs  envers  là  R O T. 


'A  fidélité  au  Roi  est  un  devoir  "sacré  ; Dieii 
lui- même  nous  Ÿà  prescrit.  Qui  poürroit  ne  pas 
le  recbnnoître  dans  ces  paroles  du  Prince  des 
Apôtres  : (i)  Sdyez  dbnc  soutriis  pour  Eamour 

» de  Dieii au  Roi  cohime  au  Souverain.,... 

i>  car  telle  est  ]a  vôloiité  de  Dieu  ?» 

Pour  être  obligé  à cette  fidélité , il  n’est  pas 
'lécessaire  d’en  avoir  prêté  îé  serment  ;' il  suffit 
■i’&te  sujet.  Là  religion  du  serment  rend  sans 
‘ doute  cette  obligation  pl^s  étroite;  riiais  elle 
èxiste  avant  lui , étant  fondée  le  Commàn- 
°^\ient  exprès  de  Dieu , qui  à imposé  cette  Lot 
^?/X  Peuples  pour  leur  propre  bonheur,  parce 
’^ù’îl  est  un  Dieu  de  paix,  et  qvi’il  veut  la  tran- 
quillité des  choses  hiuïlâines.  (2) 

Dieu,  pour  nous  faire  concevoir  combien  il 
èst  jaloux  de  l’accomplissenient  de  ce  précepte  ; 
semble  mettre  Cè  qui  est  dû  au  Roi  sur  la  même 
ligne  que  ce  qui  lui  est  dû.  à lui-même.  « Mon 
» fils , dit  lé  Sagé , craignez  le  Seigneur  et  le  Roi , 
» et  n’ayez  pais  de  commerce  avec  ceux  qui 
>♦  manquent  de  fidélité.  (5)  Craignez  Dieu  et 
» honorez  le  Roi,  dit  Saint  Pierrè.  (4)  Rendez  à 
César  ce  qui  appartient  à César,  et  à Dieu  ce 
H qui  est  à Dieu,  dit  Notre  Seigneur  J.  C,  (5) 

» C’est  pour  cela  que  les  Apologistes  de  notre 
üf  Sainte  Religion , appelioient  la  fidélité  au  Soù^ 
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veraîn  , la  Religion  de  la  seconde  Majesté;  (6) 


» résisté  a 
» teni , at 


!>y  Religion  si  exactement  pratiquée  parmi  les 
» premiers  fidèles,  de  qui  on  peut  dire  qu’ils 
» n’ont  pas  moins  scellé  de  leur  sang  les  droits 
M de  l’autorité  légitime , sur  lesquels  Dieu  a 
» établi  le  repos  du  genre  humain , que  la  Foi 
» et  l’Evangile.  » (7) 

On  se  formera  sur  les  droits  de  cette  autorité 
la  même  idée  que  nos  pères  et  nos  modèles 
dans  la  foi , si  on  considère  attentivement  ce  que 
l’Apôtre  Saint  Paul  enseignoit  à l’Eglise  de  Rome, 
de  l’origine  de  ces  droits  sacrés,  et  des  motifs 
qui  doivent  déterminer  à leur  porteiç’  un  respect 
inviolable.  « Que  toute  ame,  dit-il,  soit  soii- 
mise  aux  Puissances  supérieures  , car  il  n’y  a 
» pas  de  Puissance  qui  ne  vienne  de  Dieu  , et 
toutes  celles  qui  sont c’est  de  Dieu  , qui  l§/^\ 

’ ’ies.  ; Ainsi , qui  résiste  à la  PiiissanG^^ 
l’ordre  de  Dieu , et  ceux  qui  y résis- 
atîirent  sur  eu%  - memes  sa  condamna- 
11  est  donc  nécessaire  de  vous  j 
>}  mettre  5 non- seulement  par  la  crainte  du  cï^^r  / 
» timent , mais  aussi  par  devoir  de  conscience. 

Les  paroles  de  l’Apôtre  sont  çlaires  et  précises  ; 
elles  ne  laissent  lieu  à aucun  subterfuge.  La  Puis-  ' 
sance  vient  de  Dieu;  c’est  Dieu  qui  l’a  établie, 

La  soumission  à la  Puissance  est  un  devoir  de 
conscience;  ceux  qui  résistent  à la  Puissance, 
résistent  à l’ordre  établi  de  Dieu  ; leur  résistance 
attire  sur  eux  la  condamnation. 

Qu’il  est  aisé  de  faire  l’application  de  cette 
règle  divine  aux  circonstances  dans  lesquelles  nous 
nous  trouvons  1 La  puissance  du  Roi  notre  sou- 
verain Seigneur , vient  de  Dieu  ; c’est  Dieu  qui 
l’a  établie  : c’est  pour  tous  _les  Sujets  un  devoir 
4e  conscience  de  lui  demeurer  soumis.  Ceux  qui 


, ( r)  . . 

tîiercherit  à anéantir  la  puissance  du  Roi  , cher- 
dhent  à anéantir  Torclre  établi  de  Dieu  ; les  iin^ 
êt  les  autres  attirent  sur  eux-mêmes  la  condam- 
nation  Non  , il  n’est  pas  permis  de  changer 

îa  fornâe  du  Gaitvernement , de  substituer  la  Ré- 
publique à la  Monarchie;  il  n’est  pas  permis  de 
consentir  à cette  innovation  : on  est  coupable 
même  , dès  qu'on  ne  s’y  oppose  pas  de  tout  sort 
pouvoir,  parce  que  la  Monarchie  doit  être  suivie 
parmi  nous  comrne*  l’ordre  établi  de  Dieu.  « En 
é effets  Dieu  prend  en  sa  protection  tous  Goii- 
» vernemens  légitimes,  en  quelque  forme  qu’ils 
«‘Sôient  établis  ‘^ui  entreprend  de  les  renver-^ 
» ser;  est  non-Setiîemént  ennemr  piiblic  j mais 
» ennemi  de  Dieu.  » (9) 

Investi  des  droits  et  de  l’autorité  légitimé 


tient  de  Diéii 


même 


notre  auguste 


Monarque  commande  à tous  ses  sujets  de  les 
reconnoître  et  de  l’aider  à les  i-ècoiivrer  ; il  lé 
leur  commande  pour  mettre  fin  aux"  calamités 
^'■'i  les  accablent , pour  les  rendre  ’ heureux,  l! 
^^fè'ompagne  ce  commandement  des  témoignages 
flè  l’amour  le'  plus  sincère.  Geu^  même  qui  ont 
été  égarés  ne  j sont  pas  exclus  *de  sà  tendressè 
paternelle.  Il  ne  cherche  qu’à  les  ramener  par 
sa  clémence  , il  les  invite  au  répemir  et"  leur 
èffré  le  pardon.‘i...i....  (10) 

C’est  pour  tous  les  sujets  du  Roi  un  devoir  indis- 
pensable de  lui'  obéir , en  reconnôissant  ses  droits 
et  en  l’aidant  à lès  recouvrer,  ta  "désobéissance  à 
tin  commandement  si  juste,  sèroitiine  opposition 
formelle  au  rétablissement  de  l’ordre  qui  vient 
de  Dieu,  et  qüî  jamais  n^auroit  dû  être  troublé  ; 
cette  opposition  ne  poürrôit  manquer  d’attirer 
la  condamnafiotî  sur  ceux  qui  s’en  rendroieKt 
éoupables.  Aucun  sujet  du  Roi  ne  peut  par 


qu'ils  comipencent  par  remplir 
' premiers  ce  double  devoir.  Si  des  factieux,  pour 
exécuter  d’hprribles  projets , ont  <<  flatté  dans  le 
w cœur  du  Peuple  ce  secret  principe  d’indocilité^ 
>>  cette  liberté  farouche  qui  cause  les  révoW 

w tes  (il)  les  Ministres  de  l’Evangile 

doivent  s’appliquer  aveç  prudence  sans  doute  , 
et  avec  toutes  les  précautions  qu’exigent  les 
circonstances,  mai^  en  mime  temps  avec  zèle  à 
réveiller  dans  le  coeur  du  même  Peuple  » le 
sentiment  de  fidélité  à sou  Roi,  de  soumission 
à son  Roi,  d’amour  pour  son  Roi,  qui  a fait 
si  long-temps  la  gloire  des  Français.  - 
Tout  annonce  que  ce  travail  ne  sera  pas  entre- 
mis sans  sppcès.  La  grande  majorité  de  la  France 
• ^eiplame  la  véritable  Religion  de  Jesus-Christ , 
qu*on  lui  a çnleVée  malgré  elle,  Mais  en  revenant 
U L C.  son  Dieu , elle  ne  peut  manquer  de  re- 
venir à son  légitime  Souverain , parce  que  J.  C. 

W^ii  en  fait  le  commandement  îe  plus  exprès.  Ce 
etour  même  à son  Roi  est  déj§  consommé  dans 
spU  cœur;  il  ne  lui  reste  plus  qu’à  exprimer 
qu’elle  sent.  Les  Français  mériteront  de 
qu’on  leur  rende  ce  beau  témoignage  q 
^lien  rendoit  aux  Fidèles  de  son  temps  : 

« Le  Chrétien  n’est  ennemi  de  personne, 

V moins  encore  de  l’Empçreur  ; sachant  qu’il 
» établi  par  fon  pieu,  il  né  peut  s’empêcher 
» de  Taimer,  de  le  respecter,  de  l’honorer 
#>  faire  des  vœux  pour  sa  conservation,  ( 

» Nous  invoquons  pour  le  salut  de  l’Etnp 
#)  le  Dieu  éternel,  le  vrai  Dieu,  le  Dieu  vivant. 
^ Si  nous  refusons  de  jurer  par  le  génie  des 
Césars , npus  jurons  par  le  salut  des  Césars 


ét  ce  germent  est  grand  parmi  nous.  Noirs  res^ 

» pectons  dans  îes  Empereurs  îes  jugemens  de 
» Dieu  qui  les  a placés  sur  îes  Nations  ; nous 
» savons  que  ce  qui  est  en  eiix , c’est  Dieu  qui 
» Pa  voulu......,.,,  ^fais  qu’est-il  besoin  que  je 

» m’étende  davantage  sur  la  Religion  & la  piété 
» des  Chrétiens  envers  îes  Empereurs  Puisqu’il 
» nous  est  indispensable  de  le  respecter  comme 
9f  ayant  été  choisi  par  N.  S.  J.'^  C.';.  et  je  le  dis 
» avec  vérité  J Césât  n’en  est  que  plus  à no^ 

» yeux,  par  cela  même  qu’il  est  établi  par 

n notre  Dieu  (13) 

Ce  seroit  se-  faire  une  illusion  bien  étrange 
et- bien  dangereuse,  de  penser  que,  dans  les  cir- 
const^mces  présentes , on  remplit  toute  justice  en 
mettant  à côuvért  tout  ce  qui  tend  directement 
àu  culte  de  Dieu,  et  en  négligeant  tout  ce  qui  est  , 
à notre  Roi , en  rendant  ét  enfeignaiit  de  rendre 
k Dieu  ce  qui  appartient  à Dieu,  et  négligeant 
de  rendre  et  de  faire  rendre  à César  ce  qui  appar»- 
tient  à César. 


Nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de  dire' 
Malheur  à ceiix  qui  , pour  quelque  motif  qu^ 
ce  foit  , mettraient  ainsi  des-  bornes  à leurs 
obligations  I Ils  s’exposeroient  à s’entendre  faire 
tin  jour  par  le  Souverain  Juge  eè  terrible  repro- 
che : «Ce  que  vous  avez  fait , il  a fallu  le  faire; 
mais  Ce  que  vous  avez  omis , iî  ne  falloir  point 
l’omettre  Et  à éprouver  les  suites  si  redou- 
tables de  ces  paroles  de  PApôtre  :*«  Quiconque 
-ayant  gardé  toute  la  Loi  , la  violé  en  un  seul 
point , est  coupablé  comme  l’ayâht  violé  toute 
» entière  ».  ( 14  et  15  ) 

Uonni  à.  HiLpESiiEiM^^.2y  Joit 


J,  R,  EvÊ^M  ^BE  Boulogne. 
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V.  18. 

(5)  Reddite  ergo  quæ  sunt  Cæsaris  Cæsari,  et  quæ 
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Non  est  enim  potestas  nisi  à Deo.  Quæ  autem  sunt  à 
ordinata.  Itaque  qui  resistit  potestati  , Dei  ordi- 
tioni  resistit.  Qui  autem  résistant  , ipsi  sibi  damna-* 

tionem  acquirunt Ideo  necessitute  subditi  estote  non 

solum  propter  iram  sed  etiam.  propter  conscientiam.M.M* 
Rom.  c.  3 , V,  1,2,6. 


(9)  Bossuet , polir. , liv.  2. 

(10)  Déclaration  du  Roi  au  mois  de  Juillet  1795# 

(11)  Bossuet,  8°.  avertiss.  aux  Protestans. 

(12)  Cliristianus  nullius  est  hostis  nedum  Imperatorîs 
quem  sciens  à Deo  suo  constitui  necesse  est  ut  ipsum 
diligatet  revereatur  et  salvum  vêtit.  TertuU.  c.  2.' 

(13)  Nos  enim  pro  salute  Imperatorum,  Deum  invo- 

camus  , Deum  verum  , Deum  vivura Sed  et  per 

salutem  Cæsarum  juramus  , non  per  genios  Cæsarum; 
Non  Dei  judicium  suscipimus  in  Imperatoribus  qui  gen-r 


(O 

fibiis  ilios  præfècît.  Id  in  eis  sdfiias  «sse  qüod  Deus  vo* 
juit , et  pro  magne  id  Juramento  habemus.......  Sed  quid 

égo  amplius  de  Religione  et  pietat$  Christianl  in  Impe- 
ratorem  quem  necessè  est  ut  suscipîamus  ut  eum  queih 
bominus  noster  elegit  > Et  meritb  dixerîm  : Noster  est 
inagîs  Câesar  à Deo  nostro  constituius.  TertülL.  * — 
Numéros  ^6  et  32. 


Quicumque 


servaverit  , efendat 


in  uno,  fdcttis  est  omnium  reus.  Jac.^  c.  29  v.  ic^k 


aitiittere.  MattH.,' 


